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Actes Chap. Septiesms

Vers. XXXV Ill.XXXIX.XL.XLI.

Vers. XXXVIII. C'tftalmquifujttvl'ts-

femkèe audtsert au c sAnge qui parlât: «

lui en la montagne de Smacr qui fust auee

vos Pens -.Lequel ar(£»u les diuines v areles

vues, pour lestiout do>mtr.

Vers. XXXIX. Auquel kos Feres at voulu

rent point obr ir mais U redoutèrent , dr fe

détournèrent tn liur ceeur pour retourner

t* Fg'pee.

I Vers. XL. Dip™s à Aaron , Fa/ nous des

Vieux t at II- nt dtuant nous : ear nous ne

faucnsqu'il est auenu à ce Moyfe ici qui

nous a amenés hors du fais d'Egipte.

Vers. XLl. En ces \ours la ilsfirent vn veau

& offrirent sacrifices a l'idole & s'efgsy*-

yent es ceuttres de leurswains.

C'est



 

féffiÊj&^S ^ l'ordinaire des infidèles Se

jr/isCjSj^ des meschans d'imputer aux si-

^lÊIft^ deles ôc aux gens de bien les

impietés & les crimes donc ils

lont eux raesmes coupables : Ainsi lc«al-

heureux .\chanqui par les idolatries, par

ses injustices &c par ses cruautés mettoie

tout Israel en trouble , accusait Elie d'en

élire le perturbateur : ainsi ces anciens Ido

lâtres qui comme parle l'Apostre sainct

Paul , viuoyent fans Dieu au monde 5feruans

ceux qui de nature ne font sas Dieux &c n'a-

yans .ulle connoissanec de la vraie diuini-

té,apeloyent les Chresfiens Athées , mot

qu'ils employèrent ordinairement con-

tr'eux tesmoin ce qu'ils crioyer.t au marty

re de Polycarpe , Ofte les athées > Ainsi ces

Romains qui par leur impieté contre Dieu

& par leurs cruautés contre les membres

de son Fils.attiroyent fans cesse l'ire da Ciel

fur eux ic fur tout leur estât, s'en prenoyenc

aux Chrestiens disans qu'ils estoyent leuls

la cause de tous les mal-heurs de l'Empire :

C'est pourquoi quand les gens de bien &

les fidèles feruiteurs du vrai Dieu ont eu à

défendre leur cause contre les calomnies

impudentes de leurs accusateurs, ils ne fa

(ont pas contenté de se purger des crimes

qu'ils leur imposoyenc meschammenc,maj«
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ont iustemcnt retoique leurs accusations

concr'euxmelroes. Aicsi E'ie quand Achab

luidit ,EJi cefas tot qui troubles Israel? Jui

respondicgenctcusement , Cenejl fas met

qui lat trouble ceft tei & la wtifon de ton fe

re qui axis deUifie les conmandements de

Vieu & aue's ch< mine as res les Baalins. Ain-

si quand les Payees pieslbyent Polycarpo

de crier auee eux contre les Chrestiens,

O/leles Athees , il Ic cria bicn voiicmenr,

tnais ietcam les yeux & le? mains fur eux

mefmes, comme disant ce n'est pas nous

quisommes les Athecs,cestvousqui me-

ntesce nom la , quifaites la guerre au rrai

Dieu & n'en adoi ts que de faux : e'est vous

qui estes vrayement dignes d'estre ex-

renninesdc la terre. Ainli quand les Chre

stiens ont estc accuses par leurs ennemis

d'estre cause derous les mal-heurs qui acri-

uoyent au monde , iis ne fe font pas seulc-

ment justifies de cettc fautie imputation,

inais ont fait voir plus clair que le jour, que

e'estoyene leurs accufateurs qui en meri-

toyenc tout le blasme , comme eda se voic

parlesescritsde Terrullian , de sainct Au-

gustin & d Osorius. C'cst la mesme chose

que vpus votes en cette histoire du proces

fait au bien-heureux martyr fainct Esticnno

dans le conscil des Iuifs. Us I'accuibyent
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d'estre vn biasfemaceur ordinaire contre

Moyse &: contre la Loi. 11 s'en est purgé

parfaitement par les glorieux éloges qu'il a

doonés tant à ce fameux Législateur d'Is

raël, qu'a cette Loi qu'il a baillée de la parc

de Dieu à (on peuple, mais il a bien faic

d'auantage , il a en menue temps rétorqué

cette accusation si atroce & contre leurs

pères & concr'eux mesmes , leur repro.

chaut en face leurs continuelles rebellions

contre celui de la gloire duquel ils se fai-

ioyent si grands Zelaceur*. C'est celui, dit il,

quifust en l'assemblée a» desert auec (Ange

qui parfait à tui en la montagne deStna , qui

fut auec nos ptrès , lequel a receu les diurnes

fardes vtues peur nous Its donner, auquel

nos pères ne voulurent ptts obéir, mais le re

butèrent drse détournèrent en leur cœur pour

retourner en Egypte disans à Aaron ,fainom

des Vieux qui aillent datant nous, car nous ne

fauonsque c'est qui e/l auenu à ce Moyfe qui

nous a aminés hors d'Egypte : Et en ces )ours

laiUfirent vn vrau ej* offrirent des sacrifires

tir s égayèrent aux auurcs de leurs mains. Où

nous aurons à examiner , auec l'assistance

duSainct Esprit , d'vn cost é ce qu'il dit de

Moyse & de la Loi que Dieu donna pat lui

à son peuple ; Sù de l'autre ce qu'il ajoute de

la rebellion &c de l'Idolâtrie de leurs percs.
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louant au premier, Il rend tesmoignagc à

Muyle que ce fui lui qui lors que les Israe

lites estoyenc cous assemblés au pied delà

montagne de Sina pour entendre la voix de

Dieu& pour contempler ses merucilles

entta eu communication auec l'Ange par

lequel Dieu seieueloit à eux ; Se à la Loi

Que cefont Its diuints paroles vines qu'il a

receucs de la main de Dieu mefme pour les

donner en fuite à ce peuple » le pouuou il

tien dire de plus illustre & de plus magnifi

que , ou pour l'honneur de cet incompara

ble ministre,ou pour la gloire de cette sou-

ucraine Loi ? ni par où il peust mieux fe ju

stifies des blasphemes qu'on l'acculoic de

proférer fans cesse contre Moyse & contre

la Loi ? II auoit bien raporté ci deuanr à l'a-

uancage de Moysc plusieurs choses rref-

memotables, mais c'est ici fans doute le

plus gloticux endroit de fa vie, & où ilarc-

ceu de Dieu le plus grand honneur qu'hom

me martelait jamais receu , estant eotréà

la veue de tout ce grand peuple , en confé

rai i ce familière auec pieu qui sercueloit à

lui par (on Ange- Car comme il nous est

recite Exod. 19. Dieu estant descendu suc

la montagne y apela Moyse pour lui dire

qu'il fist fauoir aux Israelites qu'il vouloir,

fi aitter alliance auec eux,asin qu'il fust leur

Dieu



 

Dieu 6c qu'ils misent son peuple , à condi

tion qu'ils obeïioyent à les commande

ments ; ce qu'eux ayans promis de faire,

Dieu die à Moy (c, le viendrai à coi en vne

eipailienuce afin que le peuple oie quand

ic parlerai à U>i & qu'il le cioye à iamais,&

lui commanda de les sanctifier & de les fai

re co.mparoistre deuanc lui au troisième

iour , auee defence au peuple fous peine do

la vie de saprocher de la montagne , &

commandement à lui d'y monter pour re-

fcuuir ses ordres:Ec le troisième iour estant

arriué , Dieu prononça fur la Montagne

auec vue voix pleine d'vne Majesté mer-

ncilleulè , ses dix commandements . touc

le peuple l'oyant & aperceuant de loin les

sonnettes , les brandons de feu , le son du

cornet & la montagne fumante , dont il

trembloit bien fort : & Moyfe entra en

l'obicurité. dedans laquelle Dieu eftoit ; &

là Jans vn secret Colloque qu'il eut auec

lui , lui donna en particulier ses statuts mo

raux , ceremonicls & politiques pour les

leur rapoiter, parce que ne pouuans fupor-

ter l'éclat d'vne voix si terrible , ils auoycnt

requis qu'il parlait à eux pat Moyfe& non

pas par lui mefme : ainsi Moyfe monta par

plusieurs fois vers Dieu pourreceuoirde

lui ses ordonnances, & descendit autant de
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fois vers eux pour les leur rapoiterSc stipu

ler d'eux fobeistance que Dieu vouloir

qu'ils lui rendissent , &: fut renrremetteur

de cette alhâce légale 6c vn illustre type de

lesus Christ le grand & vnique Médiateur

enrre Dieu 6c les hommes , qui en l'acom-

phirement des temps nous a enseigné cour,

ce qu'il a ouï de son père , 6c trairtc auec

nous en son Nom l'alliance de grace par la

quelle nous femmes nistific-s 6c faunes.

Voila pour ce qui est de Mryse;quanr à la

Loi il dit que ce iomles iiuinet ftrolts viucs

que Moyse a receu de Dieu pour les don

ner au peuple. Les diui es parolfs, ou les

oracles , comme nos interprètes l'ont tra

duit Rom^.parce que c'est Dieu qui en est

faucheur, qu'il les a prononcée lui mesinc

fur la monragne , qu'il les a grauées de son

propre doict sur des râtelés de pierre ÔC

qu'elle ne contiennent rien qui ne soit très*

diuin , c'est à dire, tres-iuste très fainct.au

lieu que toutes les autres Loix & institu

tions n'jvancs pour auteurs qoe des hom

mes, le ressentent bien fort de l'imperfç.ctiô

de leur principe, & ont toutes be aucoup

d<- défauts de vices 6c d'impuretés. Quanc

.à l'autre titre qu'il donne à la Loi a^Taiioir

de Virtues t'iues , quelques vns par ce mot

^e viua entendent viuiiîantcs > comme



 

quand Icsus Christ tit apcle Le pain i'tm-

fiant , &c cette interpretation n'est pas in-

loutenable, car encore que l'Apostrc en

l'Epistre aux Galates me que la Lo* ait esté

donnée pour viuïficr, Oc qu'au troisième de

lasecondcaux Corinthiens ii l'apelle vne

lettre qui tue >2cvn minijîerede mort > c'est

chose qui n'«uriue que par accident à la

Loi à cause des astections de peché'qui ici-

gnenr en nos membres , & qui empefehenc

Ion estect en nom : mais à la considérer en

soi >& en fa premiere & directe fin , clic

tend à viuificr l'homme &c le viuisieroit en

effect s'il y obeissoit , ce que nulle autre

Loi ne peut faire quand mesme on h i

obeïroit parfaitement , parce que Dieu

ne iuge pas les hommes par les Loix

des hommes , mais par les siennes.

C'est pourquoi quand Moyse la pro

pose aux Israelites il leur dit Fat

ces choses & tu viuras . 6c aptes la

leur auoir proposée , proteste qu'il

amiîdcuaoteuxlavie&la mort, la more

S'ils lui desobeilTent , &: la vie s ils lui obéis

sent. Ce qui pourroit bien encore estre

dicauec beaucoup plus de raison , si par ces

parolesdonnées à Moyfe pour les donner

à cout le peuple , on entendoit toute fa pre

dication qui corjnprenoit auec celle de l'ai
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liance légale , celle de la misericorde dé

Dieu en la remission despechés, laquelle

est vràyemenr viuisiaure , non feulement à

l'égard de (a premiere fin, nuis a 1 egard de

son este ct en tous ceux q n y coyenr.D'au-

tres entendent des paroles qui encore

qu'elles ne viuifienr pas , parce que la Loi ejl

foible en U ch-iir , touchent &: picquent vi-

uement !a conscience des hommes par la

eo'onoùlànce qu'elles leur donnent de

leurs péchés. D'^nrres des paroles de vie,

c'est à dire qui montreur le chemin de la vie

par les pteceptes qu'elles donnent de la

vraie sainteté. Il yen a d'jutres enfin qui

par I&s oracles viuans, ou les paroles vntts en

tendent des oracles rendus de vine voix

comme ont esté ces paroles dont il est ici

question ; entant que Dieu lui mesme pro

nonça l'abrégé de son alliance auec Hracl

de viue voix aux oreille» détour le peuple,

&: qu'il en donna tous les préceptes par le

menu de viue voix semblablement en par

lant à Moyse auec lequel iiparloit face hfa

ce de la façon quvn homme parle auecson in

time ami, comme il est dit Ex o. 35. ic cette

exposition là semble estre fort naïuc SC

f >rtconuenab!e à ce lieu ; car cela tend à

releuer la dignité de Moyse selon l'inten

tion qu'a eue sainct Estieane en toute ect-

 



 

te remonstrance , comme Dieu mesrne l'a

releué par cette consideration en disant

Nomb. 11. y'// y a quelque Prophète entre

iOHi , te meferai ccnnoijire a lui j ar vision*

tir parlerai à lui far songe : il rien est pas de

mefme de mon seruiteur Mcysequi es fidJe

en toute rua maison : le parle a ttec lui beuche à

touche il me voit dt fait y non peint en

obscurité ni par representation. Cela serc

aussi à faire voir le loin que Dieu a eu de

faire entendre sa volonté à ce peuple enia

façon la plus ex prefle & la plus solennelle

qu'il fe pouuoic, & par consequent l'estroi-

rc obligation qu'il auoit à la bien obfcruec

& c'est pourquoi Moyse Deurer. 5. preste

particulièrement cette circonit ance quand

leur voulant reciter de nouueau ces mes-

mes commandements que Dieu leur auoic

prononcés il leur dit ,1 Eternel vesre Dieu

a traits e alliance auec vous en Horeb , 1 1 ne l'a

pas traittee avec vos pères mais auec vous ; il

a parlé a wusface asaie en la montagne du

milieu dus u.

Mais voion> mainrenant après que Pieu

eut déclaré am si solennellement aux Israe

lites ce qui estoit de fa volonté, Ô£ qu'il leur

eust donné (on alliance par l'entremise de

ce Jiuin ministre , de quelle façon ils se

comportèrent ôcenuers le seruiteur Se en
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ucrs le maistce. Ccrces rls deuoyenc bien

ayans vcu que c'estoic de la Maiestc do

Dieu qui leur estoit aparuc tout frefche-

menc auec des (ignes si tertiblcs estre tou

ches d'vnc profunde reuerence enuers lui

& s'emploiera !c sciuir en grande crainte

8c en grand tiemb!emcnt. 11s deuoyetit

biena. il) apies auoir veu Moysc commu

nique? ainsi samilierement auec lui sur ia

sainremontaguc, &: auoir receu I'ailiance

deDieu de (amain , auoir beaucoup d'a-

mour Sc de respect pour lui , se soumettrc

fort fianchemcrit a sa conduite en routes

chuses, &obei'cfort volontiers a ses con-

seils& a ses remonstrances: mais oyons au

contraire ceque diticisainct Eliienne, lls

ne lui voulurent point obeir mati le reboute-

tent dr fe detoumcrent en Iturs caurs cn Fgy-

fte. Remarques bien ces paroles , Mes I'rc-

reS) il ne leur reproche pas seulement qu'ils

ne lot obeirenr pas , mais qu'ils ne lui vou-

lurent pas obeir , pour nous aprendre la

vraie caufede leur rebellion : car pourquoi

est-ce qu'ils ne lui obji'renr pas i Est cc

qu'ils !e fachassent de reconnoistre pouc

leur superieurvn homme qui n'eust poinc

de vertus remarquables pour merjter va

t -.1 honneur » Auconttairede tousles horn-

mes du monde, o'estoitcelui qui auoitrer

ceil



 

€bu dc plus grandes graces de Dieu , en qui

routes les vercus paroiffoyenc auec plus

d'cclar , & de qui ou pouuoic dire auec ju

stice , quec'eltoit comme vn Angc cerre-

stre ou comnie vn horame celeste parmi

cux. Est-ccqu'il lestrautast encyran ,abu-

sant insolemmcnt de sa puissaace contr'euxi-

A u concraire I'Espric de Dieu lui rend cc tes«

moignage qu'ilestoit leylut Atbounmirt dt

teus les hommes Est-cequ'il !eur comman-

dast des ch j(cs iniustes ou impossibles i Au

concraire tout cc qu'il leur dcmandoit& a

quoi aboutifloyenc tous scs preceptes , e-

stou la chose du monde la plus juste & qui

leur cult cite la plus facile, la plus douce S£

la plusaimable, ilsn 'eufient este hornblc-

mcntdepr^ues.quiestoic u aimer dc tout

leur cœur vnOreu qui leur estoit si bon,&£

dcs'ajmcr les vns les autres du mefme a-

mour dont ils defiroyent d'estro aimes.

Qu'cst-cc done enfin i G'estoit la peruersi-

tt de leur cœur ; Cestoic la malice de leun

volo rite: C'estoit , die faint Estienne , qu'ils

ne vouloyent fas , tant ils estoyent ennemis

de Dieu fied'eux mefraes. C'estccla mef

me que nostre Seigneur Iefus Christ repro-

choic aux Iuifs de Ion temps quand apres

leur auoit reprefente fa grace & si long

temps& aucc taut d amour , voyant qu'ils
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la reiettoyent si obstmeroent il Jeurdisoit

Vow ne voulis pas venir a met four auoir irm

Combien desou at it voulu assembler u«s en-

fans comme la foule assembleses poujfams &

vom n *ne's pas voulu. C'est ainsi qu'en ont

fait eeux ci , par vnc fierte prodigieuse , &

par vne ingratitude denaturee. S'il y eust

iimaishommeau monde quimeritaft dV-

ftre efeeute , suiui & obei' aucc reuerence

&d'vo franc courage, cestoit Moyse ; &

neanrmoinsilslerejctterent auee fiette, &

faliut dnranc quarante ans qu'il suit aucc

cux au delett , qu'il luitast fans cefse de sa

bonte' contre leur malice , de ses bien-faits

contrelcar ingratitude, &de fa patience

Contre ieHrsmurineries & leurs murmures.

Qu'en auint it enfin ? C'est quUsfe detour-

nerentde leurs tantrs en Egypte , c'est a dire,

ou comme nos interpretes l'ont ptis , pour

ftnretourneren Egypte: car en effect ils en

formetent le deffein , fe voulans mesoae

faire vn chefpour les y reconduire , com

me ilparoit par le 14. des Nombres : ou

fourimiterCldolatrie d'Egipte , comme its

auoyent fait quand ils y estoyent , ainfi que

cela fe recueille de Lcuit.i7.Iofz4. & du

chap.io. & 13. d'Ezechiel , & ee dernier

fens conuien: mieux fans doure a ceque

fainct Estienne immediatement apres

•uoir

 

 

 

 



auoir die , qu'Us fe détournèrent en Egtfte

afoorc, disant a. A*rvn fat nom dts Ditux,

drt. IlsfeJeteurnerent,dit il, in leurs ccrurs,

cat ilsauoyent bien quitte quant au corps

ce mal-heureux païs auquel ils auoyerrc

tant souffert , mais ils en auoyent emporte

aucc eux ce qu'il y auoit de pire entre ces

infidèles , c'est assauoir leur Idolâtrie la-

quelleils auoyent toujours dans le cœur:8£

i ctte corruption de leur cœur, ils la tes-

moignerent en ce qu'ils disent à Aaron.

En r«absence de Moyse ils s'adressent à Aa

ron comme à celui que Dieu lui auoir ajïb-

cié en (à million à Pharao , en l'exposition

de set mandements , en l'opération de ses

miracles , & en la conduite de son peuple,

Se lui disent, f»i nous des Vieux* ou plultost

Yxi nous vn Dieu, car comme il paroistra

par la suite, ils n'en demandoyent qu'vn,

alTauoir celui qui les auoit retirés d'Egiptc,

qui est apelé de ce nom pluriel Elohim en

core qu'il ne soitqu'vn : Ec de fait Aaron,

leur ayant fait vne Idole selon leur désir, ils

dirent scion la version commune,CVftnt ici

tes Dieux qui sent tiré &CC. OU plustost com-

rne il est raporte Ncfaem.9. C'est ici ton Dieu

quit'* tire dFgiftei Se n'est à oublier que lo

verbe qui est ici joint est mis en plurieljcar

I&scmipe en fait touc de tnesme en parlanc

Bb a.
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du vrai Dieu en diuers endroits : Gen.ioT

& 35. Fai nous donc vn Dieu , disent ils.

Quoi? cstoycnt ils si stupidesfe si brutaux

que de croire qu'il fust aussi bien au pou-

noir d'vn homme de faire vn Dieu , qu'il

est au pouueirde Dieu do faite vn homme;

& que ce Dieu qui les auoit tirés d'Egipco

peust estre fait & formé par son feruiteur?

I0s.r4.N0n certes , mais parce que l'imago

& la representation d'voe chose est apelce

communément du nom de la chose mesme

qu'elle représente , 1. Sara. 4. &c. Ils lui di

sent Fainous vn Dieu, pour dire fai nous

en vne image qui nous soit vn symbole vi

sible de sa presence, épi Aille ou marche di

sent ils, ituxnt nous. Ils sauoycnt bien que

les Idoles ont des pieds & ne marchentfoint,

mais ils veulcut dire , qu'on porte visi

blement & publiquement deuant nous.

Demande inexcusable en diuers égards:

Car premièrement, quand ils l'eussent re

quis d'vne chose qui n'eust pas esté illégiti

me & impie comme estoit celle ci , tou-

siours leur eust ce esté vne grande témérité

de vouloir prescrire à leur Souuerain Sacri

ficateur ce qu'il auoit à faire en matière de

religion , au lieu de receuoir de lui les rci-

gles du serutee de Dieu comme de Ion

principal Ministre : Mais combien plus

cstoycnt
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estoyent ils à blasmct, de lui demander vno

chose directement contraire à eesdiuins

commandements qu'ils veooycnt de rece-

uoir & d'entendre de la propre bouche do

Dieu T» n auras point d'autres Vieux deuant

maface. Tu ne teferas aucune image taillée

&c. Sans aprehender cette menace qu'il

auoit ajoutée à ces commandements Car it

Juis l'Eternel ton Vitu , le Vitu fort , jaltux,

qui vifite l'iniquité des feres furies enfans

oufquen la troisième & quatrièmegeneration;

ni cstrc touché de cette promesse , le ferai

misericorde en mille generations h ceux qui

m'aiment & qui gardent mes commande-

ments ; ni se souuenir aucunement de ce

qy'ilsauoycnt promis fi solennellement z

Mayse & mesme par deux fois nous ferons

tout ce que l'Eternela dit. Demandés leur

pourquoi ils se portent à cette pensée? cVjî

farce , disent ils , que quant à ce Meyfe qui

nous a retirés d'Egipte, nous ne fauons ce qttib

eji deuenu.Vous ne saués ce qu'il est deue-

nu > Et ne l'aués vous pas veu plusieurs fois

monter fur la montagne & entrer en con se*

tence auec Dieu,comme entremetteur en

tre lui & vous? Et ne l'en aués vous pas veu

rousiours descendre pour vous raporter ses

paroles? Et (î à cette fois il tarde plus qu'aux

auirts j est ce à dire que vous le deuiés tc
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i>ir pour perdu , 5£ bomer le fainct d'lsrael

a-vostr- t'aotadic ? Mais voies de quelle fah

£on ih patient de ce (ainct hamme , Ce

Mvyse , discru-iis , eomme sMs parloyenc

d'vn homme de peu & dont i Is nc seussenc

pas Invocation &neconnussene pas h ver-

to. Us ne secontetarcnt pas de eesparolesr

6c de ce premier mouuemcnEdeleurimpa

tience. Us viarcncaiDc effects, effects im»

pjo»& honteuxd'vne extreme folie, asm

que ie ne died vnohorribiefiircar. "Encw

i^urs Ix (die nostrc bien-hexweux martyr)

e'ett a dire immediatemene apres la<pubti"

cation- de U Lot, ilsfirent-vtt've-au & firent*

(Us furifices k ccttttdole (jrs efgayrreht aux

<mu/es delittrs maim. Leur demande fur

ftprefTante- qu'Aar.on fur comraintd© leur

danger contencement , &: que leurayanr

demande/leotsb3gues& les pendans d'or

deleur-s ftlles, & euxleslui ayans incemci-

twtw acordee1 , il leur en fit vn veau>de*fori- .

te*, Mais comment est^ceiju'tl leutfic vme^

ip*afr£ de Dieu-en.vne figure G'esI'oign&ede

sa-gt a^deuc & de saMajcste diuine>&! com-

roen t c it- ce que I e pe u pie agteaivT»€>si i»fa-

meidole? II y en a qui croysent'que crfiitf

Vf\c statue destine*' a- repr«fcntcr le bens*

Ap-i* qu'iJs auoyent-veu estre adore' en Egi-

pee pour Dieuy.naak sils> dissent v»ulu ert



 

cela faire la mesme choie que les Fgtptiens»

ils cussenc pris autïî bien qu'eux vn beufvi

vant , & non pas vne image morte, chose

que les Egyptiens abhorroyent, comme,

nous l'aprenons de Lactance; outre qu'il

n'y a aucune aparenoe qu'Aaron ait pensé

à vne abomination si horrible d'adorer au

lieu de vrai Dieu, ce faux Dieu des Egyp

tiens , ni que tout ce peuple y cust conten-

ti : te de fait vous voies comme tout au

contraire ils dirent en voyant cette image

fefi ici tan Dieu qui ta tiré d'Egtpte , Se

qu'Aaron en publiant la feste conlàcre'e à

l'adoration de ce veau dit Demain fera la

fette ou La solennité aïEternel 5 ce qui mon

tre manifestement que leur intention

estoie d'auoir en cette figure , non vne

representation de l'idole des Egiptiens,

mais vn symbole de la presence du vrai

Dieu qui les auoit deliurês par Moyse.

D'autres croyentqu'Aaron ayant veu peu

auparauant , auec Moyse , Nadab , Abihu

& les septante Anciens d'Israël , comme il

est représenté au 2.4. de l'Exode , la gloire

de Dieu en la forme , comme ils estiment,

en laquelle il a esté représenté depuis par

Moyse, assauoir séant au milieu des deux

Chetubins qui auoyent , comme ils le re

cueillent d'Ezechiel , la semblance d'vn

Bb 4
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■veau , a voulu faitc vn iymbole dc la pre-

sencede Dicu cn cetre figure dc Chcru-

bins ou de vcaux , come il est vrai scblablo

^uc Ieroboa voulot repreletcr deuxChe-

rubins qui cstoycnt fur 1'arche par Ics deux

veaux qu'il mic en Dan & en Becbel. Mais

encore que ce qu'ils disent des veaux de Ic-

roboam ait b:aocoup daparenc e , ce qu'ils

disent de celui d' Aaron est fonde sur des

hypotheses qui leur scroyent son difficiles

a ptouuer par l'Escrituresainte. D'aurres

cstiment plus vran'emb'ablcment , quee/a

estevn simulacrcconsacreau vraiDieuen

memcire &. en reconnoissance dc ce qu'il

les auoit nourris & les nourrilToit encore

iuftomtnt its Cieux , corome le Prophete

apelle la manne au Pfeaume 78. cout de

mesmeque les Egyptiens cn mcm»irc de

ce que leur Roi Ser apis, ou leur auoit ar ris.

Tagriculture, ou les auoit pourueus d'vnc

fort grande abandonee debles , lui consa-

croyent vn beufviuant discerns par certain

ncs marques de tous les aurres beuss & gar

de fort foigneusemenr en son temple ; &

que ces Israelites fe detournans en leurs

•œurs co Egypre , voulurenc imirer ecs in-

£deles en deux choses , l'vnc d'auoir com

me eox vne image visible de Die*i qu'iss

cussent toujours dcuant cux ; Uutre de I'a-

Qoic
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uoir en forme de beufpar ia raison que nous

venons de daej quoi qu'ils ne les imitassent

pas ni en l'obicct principal de leur culce,

ceux làadorans leur Scrapis , ÔC ceux ci l'E-

cerncl : ni en la quali.é du simulacre , ceux

làprenansvn beufv uant pour le fimbolc

de leur fauste diuinité , &: ceux ci vn beuf

ou vn veau de fonte pour memorial du

vrai Dieu. Quoi qu'il en soit il eft roue

clair que ce veau là suc saie pour estre le

symbole de la presence da vrai Dieu , &

neaotmoins la fabi ication & l'adoration de

ce veau est reprochée ici & ailleurs à ceux

qui Pont faite comme vn fort grand péché

6c vne pure idolâtrie ; parce que Dieu leur

auoic ex prestement défendu de lui faircau-

cune image ou (tatue , comme estant cho

se manifestement dérogeante à sa nature

infinie 1 viuante & pleine d'efficace , d'e-

stre représentée par des images finies, mor

tes & impuifTmtes. Vous me dirés*ene>

fut pas ce peuple qui fit cette figure à Dieu,

ni mefme qui la lui fist faire par Aaron , cas

ils ne lui dirent pas , fai nous vn veau, mais

1> mplcmcijr fatntiM vn Dieu qui marche de-

jf4*/#tf«.r;Comment donc est il dit ici quils

Jimt v» veau ? Premièrement encore

qu'en leurs paroles qua l'Efcritute sainte ne

•oui représente que pat abrège , il ne soie
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pas fait mehtion expresse d'vn veau, neant-

moins il est fore croyable qu'en la requeue

qu'ils firent à Aaron, ils ne manquèrent pas

de lui représenter l'exemple des Egyptiens

en leur beuf Apis , afin qu'il leur en fît vn

de mesme figure , veu ce que sainct Estien-

ne dit qu'ilsse détournèrent en leurs coeurs e»

ïgyptedifans >Fat nous vnVieu qui marche

deuu.'it nous : Et puis ce que ce fut pour eux

qu'Aaton le fondit, qu'ils lui en fournirent

euxmefmes la matière, & que quand il le

leur eut présenté ils l'agréèrent & l'accep

tèrent, suffit pour le leur imputer comme

ce sainct. homme de Dieu le leur impute ici

& comme il leur est imputé & par Dieu

mesmeauji.de l'Exode, &îpar Moyse au

9. du Deuter. & par Dauid au Pfeaurhe \o6.

Ils ne se contentèrent pas de l'auoir pour

signe de la presence de Dieu parmi eux,

mais tout incontinent ( comme il est ici a-

toutê*) ils firent des sacrifices à cette idole,

contre l'exprès commandemeftt de Dieu

qui defendoit de sacrifier à aucun autre

qua l'Eternel, ilssacrifièrent à l'idole ( dit

î'aincl Estienne ) C'estoit vne figure consa

crée par eux au vrai Dieu , & laquelle ils

rie tenoyent & n'honoroyenc que comme

Vr symbole de fa presence , & neaoemoins

jH'apelle ici vne idole , somme aussi sainct:

Paul
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Paul. i.Cor.io.cn quaiifre so fabrication

S*L ladoration vne idolatrie: Par oii vous-

voiesclairement quel iugemcnt Dieu fait

dej images que les hommes font pour le re-

presenter, &du culte religieux qu'ils leue

rendene , encore qu'ils proteltcnt qu'ils nc

les adorenc qued'vne adoration relatiue,

a j lieu qu'ils l'adorent lui rnelme d'vnea-

doration absolue. Pour montrer de qtiello

auction iIs s'y porcoyenr , il est: die J£u/ls

seg.rf(ftnt auxœuures de tears mains, entant

quelui ayans socrifie ils banqueterenc les

vns auee les aurres de la chait de leurs sacri

fices , & apres auoir mange & beu , fe leue-

renc pour ioucr en sautanc & dansonc SC

channnt comme des infenfe's a l'entour de

1 uic veau. Auparauantquandils scruoyenc

Dicu en esptir felon son institution , il n'est:

pas dir qu'ils fe foyenr jamais resiouis de

cetec facon , la dcuotion qu'ils y apor-

coyent n'estoit qu'vne deuotion fioide 8£

mome, parec qu'ils ne le voyoyent pasdc

leurs yeux corporels & que leurs fens n'en

eftoyenc pas touches ; mais maintenant

qu'ils ont vn obiect corporcl qu'ils pcuuent

coraemplcr des yeux de leur chair , 8£ au-

quel ils peuucnt attacher leur deuotioa

grofljcre& charnello,iIs en font tranfpor-

tes de ioic. Ioye profane , irupie & lacri-
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Jcge, ayant pour son obiect non leur Créa

teur &c leur Libérateur, mats vn veau qu'ils

ont fait eux mefmes, & dont ils se font de

leur propre teste vn obicct de religion. O

gens plus veaux que le veau mefmc qu'il a-

dorenc, car tl n'en auoit que la figure » Se

lls en ont la brutalité, adorans vne choso

que si elle estoic capable d'intelligence , les

dcuroitplustost adorer eux mefmes com

me ceux qui Pont fabriquée & eleuée à vn

si haut degré d'honneur. Ils s'y egayoyenc

parce que c'estoit fouufage de leurs mains

comme c'est ^ordinaire des hommes sen

suels de se plaire beaucoup plus aux choses

qui font de leur inuentionô£fle leur fabri

que , comme font tous les cultes supersti-

tiei?x&Idolauiques,qu'à celles que Dieu

mefme leur a instituées & données, & aux

quelles leur esprit charnel n'a rien con

tribué.

C'est là, Mes Frères y ce que nousauions

à vous dire pour l'intelligence de nostre

t«xte. Repartons y à cette heure les yeux

peur en recueillir les instructions principa

les que Dieu nous y présente pour n»stte v-

fage. Premièrement quand nous voions U

gU'irequ'aeu Moyse de communiquera-

Bec Dieu & de receuoir ses loix de fa main

afin de les donner à son peuple. Aprenons
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de là, nous qui auons 1 honueûc de le ièruic

au fainct Ministère de sa parole, combien

cil sainte &augulte la charge que nouse-

xerçonsen son Njm pour nout en aquit-

ter auccla pureté & le zeleque nousde-

uons , monta;, s vers lui fur la montagne,

par l'estude attentif de ses diuins oracles,

par l inuoeacion religieuse de son Nom Se

par la meditation assiduelle de ses enfeigne-

mcr.es & de ses préceptes ; en defeendans

vers rassemblée de l'Eglise pour lui ensei

gner fidèlement ce que nous auons apris de

lui ; & n'y meflans jamais rien du nostre ni

des inuentions des hommes , mais ptopo-

sans en toute pureté & simplicité la vcri<€

des mystères celestes dont il nous a faits les

dépositaires , afin de pouuoir dire comme

Morse en toutes nos predications , Escoute

JjtMti , tesont ici les jlatuts & les comman

dements de ton Dieu ; & comme l'Apollrc

fainct Paul { 1. Cor. 15. ) Je ne vous ai rien

baillé que ce que tay rteeu du Seigneur , &

V*jricn enseigné hors de Aîoyfe & desfro*

fhttes. Vous aulli Mes Frères quaod vous

voiésla communication à laquelle îiplaill

à Dieu de nous admettre par fa grace , & la

fin pour laquelle il nous y admet , assauoK

que nous vousportioss ses oracles Se

enseignements ; aprenés en quelle con
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fi deration vousdeuésauoir nostre Ministè

re : car encore qu'après nous estre in/rruits

auec Dieu de ce que nous auons à vous en

seigner , nous ne s ortions pas de cetre com

munication comme Moyse auec des visa

ges rayonnans, &L qu'on ne voie pas des

tangues de rcu Te poser sur nous comme for

ses Apostrcs ; nous ne laissons pas d'estre

ses Ministres &c les interprètes de ses ora

cles , &: de pouuoir dire comme sainct

Paul Que chacun nous efiime comme Mini-

fires de chrifl dr dijpeis&tcurs deses myfieres-,

nousfemmes ambzjsadtws pour Chrifi comme

fi Dieu exhort oit par nous , vous supplions

pour Chrifi que vous foies recwciltès auec

Dieu. Escoutés donc nostre parole non

comme parole d'hommes, mais ainsi qu'el

le est véritablement comme parole de

Dieu, afin que nostre predication vous soie

salutaires qu'ayans esté soigneux de bien

profiter de nostre ministère , & de vous

auancer deiour en iour en l'cstude de tou

tes les vertus Chrcstiennes , vous soies en

Iajoutnée de Iefus Christ nostre couron-

ne& nostre gloire.

Vous aués ouï en second lieu ce qu'a dit

sainct Estiennc de ces anciens Israelires,

qu'encore qu'ils eussent Moysè au milieu

deux , qu'Us eussent ouï fort fouuent ses

ensei-
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enseignements , qu'ils eufl'ent veu vne infi

nité de miracles que Dieu auoic fait pour

eux par fa main,& qu'ils émisent menue en

tendu les diuines paroles que Dieu leur

auoit prononcées auoetant de Maiesté ils

ne lui voulurent pas obeïr.Cela nous mon

tre que tous les moiens extérieurs que

Dieu emploie pour nostre salut nous font

entièrement inutiles s'il ne les acompagne

de la vertu de son Esprit , & s'il n'agit lui

roesmeau dedans de nos cœuts. Ce qui

n'est pas vrai feulement pout lesluifs sous

la Loy , mais pour les Chtestiens sous l'E-

uangile : car quand nous conuerferions or

dinairement comme Iudas en la compa

gnie de iefus Christ , quand nous 01 rions

tous les jours les fermons , quand nous ver

rions de nos propres yeux tous les miracles

de fa toutc-pii;ilance,qiiâ(l nous en serions

mesmes en l'on Nom : pour tout cela nous

ne nous côuertit ions non plus qu'a fait ce

mal-heureux peuple si son Sainct Esprit ne

touchoit le nôtre. Voila pourquoi nous ne

nous deuons pas conrenter de lire l'Esoritu.

ic, d'ouïr lcsprcdicatiôs,de participer à son

Sacrement & de lui presenter tous les iours

nospricre5 ; il faut que nous le prions de

tout nostre cœur de donner efficace à ces

moieaslàen nos ames , afin qu'ils nous so
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yent salutaires , & de nous donner l'obeis-

lance comme i! nous a donné le comman

dement,^ lui disons comme cet Ancien

VeteFaii en nous ce que tu nous commandes,

& commands tout ce qu'il te flaira. Ces If-

raelites-auoyent bien promis fort solennel

lement d obéir à Dieu , disans par deux fois

à Moy (e Nousferons tout ce que ïEternel ai

dit : La promesse eiloit bonne,maiselle ne

valoit rien en eux, parce qu'il s'en promet

tons ent 1 1 ffv ct de leurs propres forces. Us s'y

sentoyent excités à ce momec là par la gran

deur des miracles de Dieu, par ia Maiefté

de fa voix , & pat la douceur des promes

ses qu'il faisait à tous ceux qui lui obéiro-

yenr;mais quand ce vint à lui rendre l'o-

beissanceqjilsluiauoyent promis, ils ne

lui voulurent plus obcïr. O que Dieu auoic

bien preueu que cette bonne volonté ne

leur durtroir pas long temps quand il di soit

sur ces belle* promesses , O s'ils auoyent t ou

stours vn tel cœurfourme craindre &garder

mescommandements ! & qu'il auoit b en rai

son de comparer leur obéissance & leur de-

uotion à la rosée du matin qui auant le le

tter du Soleil paroit si belle fur l'herbe que

vousdiriesqu'autant qu'il en paroit,ce font

aurant d'opales, & qui dés qu'elles vient à

estte frappée de ses premiers ratons, se dis-
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ii'pc & s\ uanouic. Ce nous doit estrcvn

auertissement , que nous ne deuons pas iu-

gcr de nostre vertu & ds la bonne di<poO-

t ion de nostre ame par quelques mouue-

mencs soudains qui font excites pat fois eti

nous pat quelque ocasion particulière SC

extraordinaires bien fouuent n'ont point

de fuite ; mais par les desseins de bien faire

qui (ont bien fondés & enracinés; & que

nous reconnoistrons estre tels par la conti

nuation au bien & à ne nous fier pas à nous

mefmes de noftre fermeté & de nostre per-

seuerance , parce qu'il n'y a rien de plus

changeant que nostre volonté , mais nous

recommander fans celle à la grace de Dieu

afin qu'il nous garde en fa vertu par la foy

pour obtenir le salut où nous aspirons. Ces

Juifs auoyent pour guide en leur voiageo£

pour directeur de toute leur vie, le plus ex

cellant matstrequi fust au monde, le plus

sage pour leur conduite ,1e plus zélé pour

leur salue , &c le plus puissant pour intercé

der pour eux enuers Dieu ; & au lieu de se

gouucrncr par ses conseils,ils l'ont repousle

fièrement , rnurmurans & se mutinans à

tout propos contre lui , iufques à le mettre

quelquefois en apprehension qu'ils ne le

lapidsssenr. C'est pour aprendre aux supé

rieurs qui exerceans les charges que Dieu

Ce
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leur adonnées soie en l'Êstatoucn I'Eglisia

auee to utc force d intégrité& de zeJe pour

le bien du peuple sut lesquels il les a e sta

bles , se voyenc contredits te mal-traittés

pat eux ; à ne s'en scandaliser pas , mais à

petseueret constamment en leur vocation,

pour an rendre bon conte à celui de qui ils

lonereceue comme a fait ce grand icrui-

teur de Dieu iufques à la fin ; & pour ensei

gner aux inférieurs en détestant leurs cri

mes & la rebellion de ce peuple fier & mu

tin » à rendre au contraire toute forte de

deference &dc fourni llîon à ceux que Dieu

aestablisfureux;&en I Estât en s'astuiettif-

(ans franchement aux Prtnces & aux Magi

strats non feulement pour l'ire, mais pour

la conscience ; & en l'Eglise en pratiquant

cnuers leurs Pasteurs cette exhortation de

l'Apostte (Heb.13.17.) Obéissesà vos condu

iseurs & vousy soumettes , car ils veillent

four vas âmes , comme ceux qui en àoiuent

rendre conte , afin que ce qu'ils font ils le fît-

€4»t ioyeusement & nonfoint à regret.

Le dernier crime que le glorieux mar

tyr de Iefus Christ a reproché aux pères de

ces Iuifs ausquelsil parJoit , c'est de s'estro

détournes en leurs coeurs en Bgifte , Se parce

que Moy/c tardoit trop à leur gré à defeen-

dte de la montagne ,d'auoir voulu qu'Aa-

ron



 

ton leur fist vn Dieu qui marchait deuanc

eux, Ce âpres auoir obtenu oc qu'ils deman-

doyent par la fabrication d'vn veau d'or,

de lui auoir sacrifié & de s'estre esgaié ea

cer ouurage de leurs mains : où nous auons

diuers enseignements notables: Car cela

nous montre premièrement, que la con-

Ufrlation ordinaire aueo les infidèles est

chose extrêmement dangereuse , parce

qu'encore qu'au commancemenc nous

aions en horreur & leur religion & leurs

meurs , quand nous sommes acoutumésà

les voir , elles ne nous paroisient plus si

horribles; Se mesmeen la pompe & en la

splendeur de leurs cérémonie* , nous trou?

uonsdes choses qui ne nous semblent pas

indignes d'estre imitées, ainsi peu à peu

nous nous cotrompons, & deuenons enfin

semblables à eux , comme ces Israelites

dont il est dit t. Roix 17. qu'ils dédaignèrent

l'alliance que Dieu auoit traittée mec leurs

feres &Çutuirtnt les nations qui ejloytnt au

tour d'eux touchant lesquelles l'Eternel leur

auoit commandé qu'ils ne les imitassent pint.

Cela nous fait voit en deufieme lieu quo

l'impatience est vn tres-grand vioe , & ca

pable si nous l'escoutons de nous portera

de très-pernicieux conseils contre Dieu &

> contre nous meanest car qu'est-ce qui a

Ce t
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percé ces If aelues à cette abominable pen -

liée de vouloir auoic vne idole qui allast de

vant eux? l'impatience. CeMoyfe, disent-

ils, tarde trtp à venirnow nefattens ee qui lui

feut efre arriué,f*i nous vn Vie* qui soit

continuellement **ec nous. Qu est-ce quia

faic que Saul a violé le commandement:

que Dieu lui auoic faic par Samuel de l'at

tendre iusques au septième jour auquel ce

Prophète viendroit & facrifîeroic à Dieu

pour le peuple, & que (ans attendre que

«e j our là fuit acheué , il s 'ingéra à faire ses

sacrifices fans lui & attira fur foi la colcro

de Dieu ? l'impatience ; parce qu vne bon

ne partie de ee jour là est oie délia passée, &

qu'il ne voioic pas encore paroistre Samuel.

Qu'est-ce qui fait que tant de gens fc trou-

uans dans les dangers & dans les misères,&

nevoianspas paroistre le secours de Dieu

pour les endeliurer se désespèrent tout à

faic ou recourent à des moiens illégitimes-

& impies pour s'en tirer ? L'impatience;

parce qu'ils voudroyent que Dieu les se-

coui ust aussi tost qu'ils l'en prient , & qu'ils

voyent qu'il ne le fait pas. Gardons nous

donc de ce vice Mes lreres, & escoutons

cet auertissement du Ciel , s'il tarde atten

le , car Unefaudra point de venir tjr ne tar

der* Point : Attendes patiemment iufques
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à la venue du Seigneur. Le Laboureur at

tend lefruir précieux de la terre vsant de

patience iusques à ce qu'il reçoiuc la pluie

de la premiere & dernière laison ; Vous

donc aussi attendes patiemment & affer-

misse's vt>s coeurs, car la venue du Seigneur

est prochaine. Celui qu? croit ne se hcfle

feint. Vous aut's besoin de patience nfin ç/ua-

iant fait U volonté du Seigneur vous en m-

sorties lapromesse; car encore vn feu de temp

& celui qui doit venir viendra ô- ne tarder*

point. Quand puis après nous entendons

que ces Israelites ayans désiré vne image

qui leur fut vn symbole de la presence de

Dieu parmi eux & vngagedefonassistan.

ce en rour leur voyage , ne se contentèrent

pas d'auoir l'effect de leur désir en ce veau

d'or qu' Aaron leur fit fondre , mais aussi

tost qu'ils l'eurent, lui offrirent des sacrifi

ces ÔC s'égayèrent en l'œuure de leurs

mains; Gela nous aprend vne vérité qu'il

nous importe grandement de bien consi

dérer , affauoir que le pèche' ne s'arreste ja

mais là où il commance , mais nous pouffe

toujours beaucoup plus auant que nous

ne nous proposions au co mmancenaent , &

ne cesse iamais qu'il ne nous ait portés iuf-

quesaux dernières extrémités du vice. Si

nous voulons eniter vn si gtand malheur, il

... Ge 3
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Juifaot résister dés le commencement , &

l'arrefter à Ja premiere barrière , depeur

que pour peu que nous lui aions donné

«l'entrée, il ne soir plus en nostre pouuoft

de le repousser. C'est ce premier pas là qui

est le plus dangereux en la tentation.com

me le premier pas en vn precipice après le

quel on ne se peut plus retenir.

Notés enfin qu'en tout cela les Israelites

pensoyeot bien faire, parce qu'ils ne consa-

ctoyent pas ce simulacre aux faux Dieux

des Egipucns3»mais au vrai Dieu d'Abra-

iiam , d'I.'aac, & de Jacob ; & que Dieo oc

laissa pas d'appeler pour cela cette figure

vne idole, &c de parler du seruice qu'ils lui

«ïidoyent comme d'vn grand péché, &c

trVne rebellion manifeste contre fa Loi.

C'est vne leçon qu'il nous donne, qu'il ne

jugera pas les homme*; par leurs bonnes in

tentions, comme ils les apelenr, mais par

ses instîcutions & par ses Loix, Quoi doncî

Dieu n'a t il nul égard à nos bonnes inten

tions ï Si a , mais il ne reconnoit pour bon

nes intentions que celles qui se confor

ment à sa parole. Quand nous faisons ce

que nous pouuons pour le bien feruir sdon

qu'il nous l'ordonneen fa Loy, encore quo

Bous y aporttons beaucoup d'imperfection

te d'infirmité , il ne laisse pas de l'agréer , Se

alors



 

alors il regarde pluftost à nostre intention

qn a nostre œuure, en laquelle s'il y a du

défaut il nous le pardonne ainsi qttv» pere

fsrdenne ksan fils qui le sert, encore q u'il nit

le fcrue que foiblcment & imparfaitement

mais quand nous nous ingérons à le vou

loir feruir à nostre fantaisie par des actions

& des formes qu'il ne nous a pas comman

dées y Sù qu'il a au contraire expressément

défendues, il nereconnoit pas cela pour

vne bonne intention , parce que c'est vno

intention contraire à la sienne & qui fai

sant pattie de nostre péché, ne lui peut pas

feruir d'excuse. Profitons bien de ces en

seignements, Trefchers Frères; &C prions

Dieu qui nous les a donnés en ce texte,

qu'il les graue fort profondement en nos

cœurs par le burin de son Esprit ; qu'il ne

permette pas qu'ils s' écoulent jamais do

nostre memoite, mais qu'il les y consetuc

continuellement; afin qu'ils nous sèment

de preseruatifs contre la contagion des vi

ces du siècle , & que nous ne nous laissions

enttainer au torrent des mauuais exem

ples, mais qu'eseoutansauec attention ses

diuines paroles, & nous y tenans , religieu

sement attaches , nous consctuions nos

ames pures, pour en l'aparition glorieuse

de nostre Seigneur Iesus Chtist, nous pou

Cc 4
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uuir presenter auec asseurance deuant sa fa

ce, &estre admisa la jouissance ctcrnclle

dcccs grands biensqu'ilnousaacquis par

son sang , aftn de lui en rendreparrai <es

Anges,&tous les Esprits bien-heureux

touchonneur &gloire. Ainsisoiti!,

 




